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En cette période de fin d’année, nous 
avons appris le décès de Bruno Ploix, 
lui qui a été un pionnier d’ASFODEVH 
en renforçant ses objectifs et ses 
activités. 
 

Notre embarquement au Togo pour 
l’Atelier AG 2015 va prendre un nouvel 
élan. Dix cellules ASFODEVH ont 
répondu à l’appel du SG pour donner 
les sous thèmes qui seront travaillés au 
Togo. Ceci est un signe de vitalité à 
poursuivre. 
 

Dans ce numéro d’ASN vous trouverez 
des articles bien ciblés réalisés par la 
cellule Niger, en particulier sur “les 
femmes au Niger”, thème choisi entre 
autres par la Cellule pour l’Atelier AG 
2015. 
 

Quelques décisions du dernier CA de 
Novembre à lire avec attention, car 
elles vous informent des actions et 
plans pour préparer notre temps fort de 
2015. 
 

Le CA  compte vraiment sur chacun 
des membres là ou il est pour 
s’approprier cet élan. 
Finalement faisons nôtre le souci 
d’animation du réseau  en diversifiant 
les moyens de communication (SMS, e 
mail, téléphone...) nous pouvons 
communiquer malgré les difficultés plus 
ou moins grandes d’accès au web. 
N’hésitez pas à visiter notre site, la 
rubrique “actualité” sur la page 
d’accueil. Il y a des informations qui 
vous mettent en lien et vous tiennent 
au courant de ce qui se passent à 
ASFODEVH.   

Bon travail et cordialement 

Pierre-Marie ANDRE 
Président d'ASFODEVH 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Vers l’Assemblée générale : APPEL A TEMOINS 
 

Dans le dernier numéro d’ASN, nous parlions d’ « embarquement pour le Togo ». Et voilà que nous 
sommes pratiquement tous embarqués ! L’appel du Secrétariat général fin juillet à toutes les Cellules a été 
en effet largement entendu puisqu’une seule une Cellule n’a pas encore communiqué son choix pour le 
travail de préparation à engager en vue de l’Atelier sur « Genre et Développement Humain ». Toutes les 
autres ont indiqué les thèmes sur lesquels elles comptaient travailler et cela donne un éventail très 
intéressant. 
  
Le thème général a été très bien accueilli, et même précisé, dans un souci de « ne pas le confondre avec 
les théories ou idéologies développées à des fins diverses par certains tenants du gender » Il s’agit bien 
pour nous de nous approprier une approche sociologique, une « analyse selon le genre » facilitant « la 
mise à jour des inégalités entre hommes et femmes et la recherche 
de moyens possibles pour parvenir à un développement plus 
harmonieux et plus juste des uns et des autres dans la famille et la 
société ». 
 

L’objectif de l’Atelier de Dapaong sera de mettre en commun les 
analyses réalisées dans les différents pays, de les confronter et d’en 
dégager des pistes intéressantes pour insérer la dynamique du 
genre dans des perspectives globales de développement humain. 
Cela suppose une certaine cohérence dans la manière de préparer 
cette rencontre dans nos différents pays. C’est pourquoi nous vous 
proposons trois démarches qui nous paraissent importantes, quel 
que soit le méthode de travail envisagée par la Cellule.  
 

Se poser les bonnes questions 
« L’analyse selon le genre devrait permettre : 
���� de déceler les inégalités entre hommes et femmes à partir de leurs 
activités, de leurs besoins spécifiques, de leur accès aux 
ressources, de leur accès aux bénéfices du développement, de leur participation aux prises de décision... 
���� de s’interroger sur les raisons de ces inégalités, sur l’importance des écarts et sur les moyens de les 
réduire.  
���� de trouver les moyens pour éliminer les difficultés (faiblesses) et surtout pour utiliser les avantages 
(forces) » 
Chaque Cellule va élaborer « questionnaires » ou « schémas de réflexion » en fonction de ses besoins. Il 
serait intéressant de partager ces outils via le Secrétariat Général … .. 
 

Discerner les bons interlocuteurs 
C’est le moment de réaliser autour de vous visites, interviews, dialogues … avec des personnes-ressources 
à deux niveaux qui sont très complémentaires.  
D’une part avec certains chercheurs qui ont déjà réfléchi à ces questions et parfois exprimé leur pensée 
dans des rapports, enquêtes, statistiques, recommandations  … Leur réflexion stimule la nôtre, l’enrichit, 
nous provoque, fait surgir des contradictions … L’important est de dégager peu à peu notre propre analyse 
et les arguments sur lesquels elle s’appuie. 

D’autre part, avec celles et ceux qui vivent concrètement ces situations d’inégalités, qui en 
souffrent ou qui s’en indignent, qui recherchent des solutions concrètes... Ceux-là sont les 

acteurs de terrain, parfois membres d’associations, les vrais « témoins » des difficultés de la 
société ; c’est à partir de leur expérience et de notre expérience propre que nous forgerons nos 

convictions.  
 

Mettre en valeur tous les témoignages recueillis 
Ce sera la dernière étape : Comment transmettre ces témoignages sans les trahir ? Comment partager nos 
convictions sans paraître dogmatiques ? Moyens de communication à rechercher. Nous en reparlerons, 
mais il est sans doute bon d’y penser dès maintenant. 
                            

Pour la Commission pédagogique : Odile Bonte, Ghislaine de Senneville et Luc Daga 
 

* Les passages entre guillemets sont extraits d’une intervention de Luc  Daga à la réunion plénière de la cellule France 
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ASFODEVH-NIGER, RIVIERE DE VIE DE LA CELLULE…  
  

 

ASFODEVH est arrivé sur les rives du fleuve Niger par 
l’ACTION d’une personne de conviction et de foi, Talaré 
Tchiombiano. C’est en France que sa route croisera 
ASFODEVH. De retour au Niger, l’environnement social et 
professionnel est favorable et dans les coulisses des 
réunions, Talaré distille ASFODEVH et sa chaîne de 
valeurs à visage humain. Une équipe se met en place avec 
des noms et des visages qui ont marqué l’histoire et qui 
continuent de plus belle l’aventure. Nous égrenons ici avec 
joie et un air de nostalgie certains moments qui ont scandé 
la vie de notre Cellule.  

 

2000 : Talaré  en formation  à Paris découvre ASFODEVH. Rentrée au Niger,  elle en  jette les  
bases à Niamey avec le concours de ses amis et collègues de travail. Ils étaient un groupe, une 
cellule, une famille et s’appelaient : Kalarika, Mehaou, Adama, Aichatou, Omar, Marthe, 
Clemence, Wahab, Diallo, Labia, Leila, Maimouna, Iro, Traoré. 
 

2002 : l’équipe participe à l’AG de Bobo Dioullasso (Burkina) et intègre la grande famille de 
solidarité internationale « ASFODEVH ». La Cellule se lance dans des actions : 
conditionnement et  vente du miel du Gourma à Niamey, confection et vente de cartes de vœux 
à partir de broderies des femmes touaregs de Kerbubu dans l’Aïr, organisation de « dîners 
traditionnels nigériens ». Elle accompagne également les femmes du groupement de Karadje et 
le projet « Moulin au quartier » de Zeinabou. 
 

2003 : la Cellule accueille l’AG et un Séminaire sur la formation des accompagnateurs. Tous 
célèbrent et chantent Siloé Siloé… Le Guide de l’accompagnateur commence à prendre forme.   
Le Niger et Talaré prennent le flambeau de la coord ination Afrique. 
 

2004, 2005, 2006 et 2007 seront un tremplin d’apprentissage, de partage et d’amitié à 
l’école D’ASFODEVH. La section ASFODEVH  de Maradi se met en route autour d’Omar 
Kondo, et des actions significatives se mettent en place : appui organisationnel et crédit 
céréalier, alphabétisation et crédit solidaire. Encore aujourd’hui Issa Iro, Traoré, Labia et 
Amadou maintiennent le cap. 
 

2008 : retour à Niamey pour une nouvelle AG : 70 participants venus de 10 cellules  
s’imprègnent des défis d’une société civile engagée dans le combat de la citoyenneté.  
 

2009 : ASFODEVH  crée le PAF (Pôle Africain d’Animation Pédagogique) composé de trois 
personnes, ASFODEVH Niger est de nouveau engagé avec la nomination d’Omar Kondo 
comme chargé de formation. 
La Cellule Niger se lance dans le projet « sauce tomate » soutenu par le MAEE en insérant la 
dynamique du Genre dans les actions socioéconomiques et en accompagnant. les 
groupements  de Kollo, Niamey. 2700 bouteilles de sauce tomate sont produites.  
 

2010 : la Cellule concrétise l’installation d’une borne fontaine dans le quartier périphérique 
Aéroport pour l’accès à l’eau potable. (voir page 3). Aujourd’hui, grâce à elle, les branchements 
d’eau se sont multipliés et l’eau potable accessible à tout moment ! 
 

Eté  2012 : Talaré et Omar participent à Cotonou à l’AG ASFODEVH et au Séminaire de 
formation des responsables de cellules sur le renforcement des compétences dans la gestion 
comptable et financière, le plaidoyer et la recherche de financement. Le Secrétariat Général a 
remplacé le PAF et Omar en fait partie aux côtés d’Honoria et de Luc, chargé du RAFAC pour 
l’animation et la formation.  
 

2013 – 2014 : toute la Cellule se lance dans la préparation de l’AG 2015 au Togo. 
 
CONTACTS : Présidente de la Cellule : Talaré Diabri Tchiombiano    E-mail : tchiombiano@yahoo.fr 
                   Chef de projet RAFAC : Omar Kondo    E-mail : omakondo70@yahoo.fr 
 

‘’Machallahou’’  
 un accompagnement dans la durée 

 

La cellule du Niger a vécu une 
expérience particulière de suivi dans la 
durée avec le groupement féminin 
’’Machallahou’’ du  quartier Aéroport II. 
 

� L’aventure a commencé avec 
l’implantation d’une borne fontaine 
dans ce quartier, à la fois pour un 
accès à l’’eau potable et pour une 
formation de la population à la gestion 
des infrastructures sociales. Le 
groupement féminin a pu ainsi assurer 
la vente de l’eau et l’entretien de la 
borne et les recettes ont permis de 
mettre en place un volet « crédits » 
pour financer des AGR., crédits sans 
intérêt en conformité avec la religion 
des bénéficiaires. Ceux-ci se sont 
renouvelés et ont permis à certaines 
d’acquérir un réfrigérateur, une 
charrette, des thermos ou d’acheter de 
petits ruminants pour l’embouche et la 
revente après engraissage  
 

� Le groupement est alors passé au 
projet FSP avec la production de 
sauce tomate. Les femmes se sont 
procuré les bouteilles vides et la 
tomate, le projet FSP ayant fourni les 
kits et les capsules. 
 

L’accompagnement de proximité fourni 
par la Cellule a permis aux 
bénéficiaires de concrétiser leurs 
activités. 
 

� La cellule du Niger a alors élargi son 
accompagnement à la participation 
des membres de ’’Machallahou’’ à la 
foire du SINAGRO (Salon de 
l’Agroalimentaire) et de la foire 
céréalière d’Afrique Verte à Niamey en 
2011 et 2012. Et c’est avec ce 
groupement que s’est concrétisé le 
projet de camp de vacances des 
enfants en été 2013 avec le soutien 
financier d’ASFODEVH Caen. Les 
femmes se sont investies dans la 
mobilisation et l’encadrement du camp.  
 

Aujourd’hui, la cellule du Niger entend 
mettre un terme à cet 
accompagnement afin de permettre à 
ce groupement de grandir par lui-
même. 

 

 

 

 REPERES : 
Le Niger, ancienne colonie Française, proclame la République le 18 décembre 1958 et devient indépendant le 3 aout 1960. Le territoire 
du Niger est constitué à 80% du Sahara et du Sahel. Seule une bande au sud du pays est verte. L’accès à l’eau est un problème pour 
la majeure partie de la population. Pays agricole et rural, la population se concentre autour des points d’eau. Un seul grand fleuve, le 
Niger, sur les rives duquel s’est installée la capitale Niamey. On distingue trois grandes zones : le Niger méridional, l’Aïr et le Ténéré.  

 

Climat :   3 régimes : saharien au Nord (¾ du pays) - transition sahélo-tropicale de la région de l’AÏr - sahélien au sud. 
                3 saisons : saison sèche (octobre� février) -  saison chaude (mars � mai) -  saison des pluies (juin � septembre). 

 

Culture : Le Niger regorge de nombreux sites qui attestent d’une carte d’archéologie et de tourisme riche et variée. L’artisanat est très diversifié à l’image des 
différents peuples ; les danses et chants traditionnels traduisent l’entière communion entre l’homme et la nature et ne se produisent que lors des cérémonies bien 
précises. Elle sert aussi de vecteur pour transmettre des messages concernant la vie, l’acte sexuel, l’accouchement, etc. 
 

Le Niger est divisé en 8 régions subdivisées en départements, en communes urbaines et rurales. La capitale Niamey est une communauté urbaine distincte. 
 

Population : Le Niger compte plusieurs ethnies, Haoussas, Djermas et Songhaïs, Touaregs, Toubous et  Arabes, Kanouris et Boudoumas,  
Gourmantchés, la population  se caractérise  par son extrême jeunesse :  48 % à moins de 15 ans en 2011.  Le taux de fécondité y  est le  
plus élevé du monde avec prés de 8 enfants par femme (2010) 
Economie : Elle repose avant tout sur l’agriculture qui représente 40 % du PIB et qui emploie 90% de la population. Le sous-sol nigérien 
renferme d’importants gisements (uranium, or, ciment, pétrole). 



 ETRE UNE FEMME AU NIGER 
Au  Niger plus de 63% de la population vit en dessous du seuil de la pauvreté, dont 
beaucoup de femmes et des filles.  
 

� SANTE : Cette féminisation de la pauvreté a des implications sur la santé des 
femmes, leur espérance de vie est autour de 50 ans. Elles ont des graves difficultés 

d’accéder aux services de santé et aux informations de leurs droits.  
 

Certaines pratiques traditionnelles comme la polygamie, le mariage précoce et forcé, 

les mutilations génitales féminines, les diverses violences faites aux femmes, 
augmentent les facteurs néfastes de leur santé physique, mais aussi de santé morale.  
 

� EDUCATION : Le faible taux d'éducation et d'alphabétisation peut montrer les 

difficultés pour améliorer les conditions de vie et de santé des femmes. Il explique aussi le manque de la participation des 

femmes dans les structures sociales et politiques. Cette inégalité se retrouve aux niveaux national, régional et local, rares les 
femmes qui a acquièrent un pouvoir de décision : 15 femmes députés parmi les 8 millions nigériennes et 7 femmes au sein du 

gouvernement.    
 

� SOCIO-JURIDIQUE : Le droit civil est principalement coutumier et fortement islamisé. Ceci perpétue les discriminations 
envers les femmes notamment en ce qui concerne l'accès à la terre, l'héritage, le mariage forcé, la claustration, la 

répudiation, la garde des enfants, et la défense face aux violences. Peu informées, les femmes ne jouissent pas pleinement 
des droits qui leurs sont reconnus par l'Etat. 
 

� GENRE : Le Gouvernement conscient de ces inégalités a adopté en 1996 une Politique Nationale de Promotion de la Femme. 
L'un des premiers résultats concrets de cette politique est l'instauration d'une "Loi sur le quota" avec une representation 

minimale de 25% dans les instances de l’état. Le Niger a également mis en place 
un Observatoire National pour la Promotion de la Femme (ONPF). 

Dans le même esprit, il a ratifié plusieurs conventions et résolutions des 
conférences internationales visant l'amélioration des conditions de vie et du 

bien-être de la population. 
 

� SOCIETE : La pauvreté, les difficultés, les iniquités et les inégalités envers 

les femmes sont désormais reconnues; aussi, le gouvernement nigérien et 

plusieurs institutions de  développement se sont mis à soutenir des Initiatives 
contribuant à la création d’un environnement politique, juridique et socio-culturel 

plus favorable à l’égalité de genre.                                                (Source UNFPA Niger) 
 

 
CONNAISSEZ-VOUS LE ZOUBA-ZOUBA ?? 

 

« Les nigériens nourrissent les nigériens » en mode locale ou selon la formule « économiser ensemble, réussir ensemble » ; 
c’est la nouvelle trouvaille des habitants de Niamey issus des couches dites vulnérables. Cette nouvelle approche sociale, traduit la 
capacité de réponse immédiate aux défis de la sécurité alimentaire tant attendue par  tous. 
Sous la conduite de quelques personnes, leaders de groupes familiaux ou de groupements, dont la plupart sont des femmes, se 
mettent en place dans de nombreux quartiers populaires et périphériques de Niamey, de petits groupes d’entr’aide sociale (taille 
moyenne 15 à 30 personnes), fondés sur la mise en commun et le partage des aliments essentiels et des produits de première 
nécessité et sur la solidité des liens entre les familles... 
Cette pratique appelée  « zouba-zouba »  en langue hausa ou « margu-margu »  en 
zarma, semble être une formule payante au vu de la situation économique difficile. 
 

Comment cela fonctionne ? 
Chaque personne apporte ce qu’elle a : un kilo de riz, un litre d’huile, un paquet de 
macaronis, un morceau de savon, des œufs, du sel… et le tout est géré en commun, à 
partir de discussions dans le groupe. 
Ce cadre d’entraide sociale et de partage constitue une alternative à la dépendance et 
ses conséquences : perte de dignité et d’estime de soi, manque de motivation, 
créativité étouffée, jalousie, compétition,  sans compter les systèmes de valeurs 
locales minées, le manque de motivation pour le bénévolat souvent lié à  la 
« croissance ralentie » de nos populations. 
 

En quoi c’est intéressant ? 
Ces groupes d’entraide sont un facteur de cohésion sociale. Ils permettent aux gens de reprendre confiance en eux par le biais de 
la chaîne sociale et de développer leurs compétences et capacités d’intégration. On a pu voir des changements complets chez les 
bénéficiaires en termes d’estime de soi, de confiance, d’autonomisation. 
Mieux, la garantie de disponibilité d’aliments et de produits de base, permet à chaque famille de garder assez de ressources pour 
assurer l’école des enfants, les soins de santé, parfois même de lancer une petite boutique ou un petit kiosque. Le groupe 
d’entr’aide favorise aussi l’épargne et à la longue peut aider au développement de la bancarisation. 
 

Est-ce qu’il n’y a pas des dangers à éviter ? 
Il est vrai que cette pratique n’est pas toujours bien comprise. Il faut se former peu à peu à une gestion collective, efficace et 
efficiente. Il faut aussi éviter un leadership excessif et se méfier des appâts politiques. 

                                   Omar Kondo Sources : enquêtes personnelles/Pas à pas 93 



  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
BIENVENUE A LA  
1ère PROMOTION DU  
 

A plusieurs reprises ASN vous a parlé du CPDH, Centre de 
Perfectionnement en Développement Humain, lancé par le 
CA et soutenu par le Secrétariat Général et la Commission 
Pédagogique. Les responsables du CPDH ont finalisé le 
projet au cours de cette année, définissant un profil de 
candidature et des parcours de formation associant 
« candidats » et « tuteurs » dans un cheminement vers la 
qualification « d'experts en développement humain ». Les 
tuteurs sont des personnes-ressources agréées par un 
Comité directeur nommé par le CA. 
Nous avons le plaisir de vous faire savoir qu'une première  
promotion s'est lancée en septembre 2014 à titre 
expérimental sur divers parcours de formation (6 candidats, 
5 tuteurs) à propos desquels un bilan d'étape sera présenté 
à l'Assemblée générale. De nouvelles candidatures pourront 
alors se manifester et donner lieu à de nouvelles 
promotions. � Renseignements auprès de la Secrétaire générale. 

DECISIONS PRISES A LA REUNION DU            

                       le 16 novembre 2014 
   
����  La reconduction d'Omar Kondo comme animateur du RAFAC sous 
l'autorité de la Commission pédagogique. Omar assurera cette respon-

sabilité bien qu'ayant été nommé récemment fonctionnaire à plein temps. 
 

� � � � La mise à jour du chronogramme de préparation de l'Assemblée 

générale et l’approbation du plan de travail et du partage des 
responsabilités. 

 

����   L’approbation du travail de préparation réalisé par la Cellule du Togo 
et la reconnaissance des efforts entrepris. Les dates de l'AG sont 
toujours prévues à partir de la première semaine d'Août 2015.  

 

����  La proposition d'une augmentation des cotisations annuelles au cours 
de l'AG.  Pour les membres individuels,  celle-ci passerait à 40 €, après 
être restée des années à 30 €. La cotisation des Cellules sera fixée au 

cours de l'AG. 

 
                   Un évènement qui  nous interroge :  

                LE 15° SOMMET DE LA FRANCOPHONIE s'est tenu à Dakar fin novembre sur le thème : « femmes et jeunes 
vecteurs de paix, acteurs de développement ». Nous n'oublions pas plusieurs années de partenariat avec l'OIF et la 
réalisation commune du Guide de l'accompagnement. Les orientations de l'OIF restent très proches des nôtres. Où en 

sommes-nous aujourd'hui des coopérations possibles au plan des Cellules nationales ? 

 
ECHOS DES CELLULES 

 

REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE CONGO  le micro-crédit, un apport considérable en faveur des personnes vulnérables 
La Cellule a fait une intervention sur ce thème à la Conférence internationale sur les Soins Palliatifs à Kinshasha en juin 2013, en 
s'appuyant sur son  expérience avec 8 groupements de solidarité créés et suivis par elle pour l'épargne et  le crédit. Le prochain 
numéro d'ASN sera centré sur ce travail de la Cellule… 
                                                                                   
NIGER naissance d'une petite fille 
Samir  Kondo nous présente sa petite sœur  
Rakiatou née au foyer d'Omar le 18 juillet.  

Nous nous réjouissons avec les heureux parents. 
 
 

FRANCE hommage à Bruno Ploix 

Un numéro spécial d'ASFO FRANCE vient de paraître. Il relate la réunion annuelle de la Cellule tenue 
à Caen en juin à l'invitation de la section  locale et à laquelle a participé le CA.  Il rend aussi 
hommage à Bruno Ploix,  président d'ASFODEVH de1996 à 2003, très engagé pour l'expansion de 
l'association en Afrique. 

BENIN  une très grande peine à partager  
Luc Daga a perdu cet été son fils Bonnel suite à une crise hépatique brutale. Ce décès est survenu alors que Luc était en 
France pour ASFODEVH. Nous pensons beaucoup à Luc et sa famille. 

 
 

ASFODEVH     9 bis, rue Jean de la Bruyère – 78000 Versailles 
Tél. : 0033 (0) 4 93 24 25 98 (France)   ou   00229 90 94 62 50 (Afrique) 

E-mail : contact@asfodevh.net  -  Site : http://www.asfodevh.net 
Photos : ASFODEVH  -  Mise en page : Maria ANDRE  

 

 CONGO BRAZZA un projet de partenariat 
Une convention est en cours de signature avec le 
Réseau des Femmes Entrepreneurs du  RAFM, basée 
sur le Guide sur l'accompagnement pour renforcer les 
capacités de nos personnes ressources et promouvoir  
le métier d'accompagnateur dans notre secteur 
d'activité.  

 


